XÉNOPHON, L’Anabase, III, 5, 7-12
Sujet : Un pont de fortune
Extrait :

καὶ ἐνταῦθα πολλὴ ἀπορία ἦν. ἔνθεν μὲν γὰρ ὄρη ἦν ὑπερύψηλα, ἔνθεν δὲ ὁ ποταμὸς τοσοῦτος βάθος ὡς μηδὲ τὰ δόρατα ὑπερέχειν πειρωμένοις τοῦ βάθους. 
(3.5.8)  ἀπορουμένοις δ᾽ αὐτοῖς προσελθών τις ἀνὴρ ῾Ρόδιος εἶπεν·  

-- ἐγὼ θέλω, ὦ ἄνδρες, διαβιβάσαι ὑμᾶς κατὰ τετρακισχιλίους ὁπλίτας, ἂν ἐμοὶ ὧν δέομαι ὑπηρετήσητε καὶ τάλαντον μισθὸν πορίσητε. 
(3.5.9) ἐρωτώμενος δὲ ὅτου δέοιτο,  -- ἀσκῶν, ἔφη, δισχιλίων δεήσομαι· πολλὰ δ᾽ ὁρῶ πρόβατα καὶ αἶγας καὶ βοῦς καὶ ὄνους, ἃ ἀποδαρέντα καὶ φυσηθέντα ῥᾳδίως ἂν παρέχοι τὴν διάβασιν. 

[3,5,10] δεήσομαι δὲ καὶ τῶν δεσμῶν οἷς χρῆσθε περὶ τὰ ὑποζύγια· τούτοις ζεύξας τοὺς ἀσκοὺς πρὸς ἀλλήλους, ὁρμίσας ἕκαστον ἀσκὸν λίθους ἀρτήσας καὶ ἀφεὶς ὥσπερ ἀγκύρας εἰς τὸ ὕδωρ, διαγαγὼν καὶ ἀμφοτέρωθεν δήσας ἐπιβαλῶ ὕλην καὶ γῆν ἐπιφορήσω· 
(3.5.11) ὅτι μὲν οὖν οὐ καταδύσεσθε αὐτίκα μάλα εἴσεσθε· πᾶς γὰρ 

ἀσκὸς δύ᾽ ἄνδρας ἕξει τοῦ μὴ καταδῦναι. 

(3.5.12) ὥστε δὲ μὴ ὀλισθάνειν ἡ ὕλη καὶ ἡ γῆ σχήσει.
Traduction :

On se trouvait dans un grand embarras. 

D'un côté étaient des montagnes excessivement élevées de l'autre un fleuve si profond, qu'en le 

sondant avec les piques on n'en pouvait toucher le fond. 

Un Rhodien vient trouver les généraux qui ne savaient quel parti prendre. 

"Je me charge de faire passer l'armée, dit-il, et de transporter quatre mille hommes d'infanterie 

à la fois au-delà du Tigre, si vous voulez me fournir les matériaux dont j'ai besoin, et me promettre 

un talent pour récompense. - De quoi avez-vous besoin, lui demanda-t-on ? - Il me faudra, dit-il, 

deux mille outres. Mais je vois beaucoup de moutons, de chèvres, de bœufs, d'ânes ; en les écorchant et en soufflant leurs peaux, je vous procurerai un moyen facile de passer. 

[3,5,10] Il me faudra aussi les cordes et les sangles dont vous vous servez aux équipages pour charger 

les bêtes de somme. Avec ces liens, j'attacherai les outres que j'aurai disposées les unes près des autres ; j'y suspendrai des pierres que je laisserai tomber en guise d'ancres ; puis mettant à l'eau ce radeau, 

et le contenant des deux côtés par de forts liens, je jetterai dessus des fascines, et sur les fascines de la terre. Vous allez voir que vous ne courrez aucun risque d'enfoncer ; car chaque outre peut soutenir 

deux hommes ; et les fascines recouvertes de terre, 
vous empêcheront de glisser."
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